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Les dépressions périnatales : des troublesgenrés?   
 

En matière de périnatalité, les institutions ayant traditionnellement en charge la 

naissance et la toute petite enfance (service de maternité, PMI) ont vu la « prévention 

précoce» s’imposer comme un nouveau paradigme traversant leurs missions. Ces activités 

préventives ciblent les relations parents-enfantsautour de la naissance afin d’identifier et de 

prévenir tous « risques », et notamment les risques psychologiques, pouvant mettre à mal le 

bébé, l’enfant en bas âge et son futur. En matière de prime enfance, les préoccupations 

hygiénistes ont en effet progressivement laissé place à une centration sur le développement 

affectif et la dite « relation mère/enfant », d’où l’accent mis sur le repérage de ses 

dysfonctionnements. Pour les professionnel.le.s de la périnatalité (sages-femmes, 

puéricultrices, psychologues, pédopsychiatre, etc.) et les pouvoirs publics,les « dépressions 

périnatales » sont alors à prévenir, à repérer et à soigner au risque de mettre en danger le bon 

développement physique, psychique et affectif de l’enfant. Pour « soigner » les femmes 

échappant aux scripts de l’heureux événement, la psychanalyse demeure une grille de lecture 

incontournable. Les dépressions autour de la naissance y sont pour beaucoup pensée à l’aune 

de conflits intra-psychiques des mères en devenir en proie à la « transparence psychique ». 

Alors que le devenir mère peut-être compris comme un processus de socialisation 

secondaire éminemment genré et une situation de bifurcation biographique source d’épreuves 

individuelles enchâssées dans les rapports sociaux de sexe, cette communication examinera, à 

partir d’une enquête ethnographique menéeau sein d’une équipe de pédopsychiatrie 

périnatale, la manière donttravail reproductif et normes de genre sont pris (ou non) en 

comptedans la régulation des affects négatifs (tristesse, désarroi, colère, etc) autour de la 

naissance? 

 


